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UN PEU DE CONTEXTE



Les études doctorales en France

• 73 508 personnes inscrites au
doctorat en 2017 (Ministère de l’Enseignement

supérieur, de la Recherche et de l’Innovation, 2019)

– Taux de diplomation stable (env. 14-
15k par année)

• Phénomène d’abandon bien
marqué (Marais et al., 2018; Stubb et al., 2012)

• Entre 5% et 45% selon les
domaines

• Une expérience souvent positive

• Mais, parfois l’expérience doctorale
est insatisfaisante (Waight & Giordano, 2018):

– Pression à la performance

– Atmosphère compétitive

– Équilibre vie perso – pro

– Insécurité financière

– Insertion professionnelle incertaine

– Encadrement déficient / conflictuel



La santé mentale des doctorant.e.s : point critique ?

• Forte prévalence de la détresse
psychologique (Levecque et al., 2017; Waight &

Giordano, 2018)

– Deux fois plus à risque de présenter
une problématique de santé
mentale que les employé.e.s avec
un même niveau d’études (hors
milieu académique)

– Globalement plus à risque que les
étudiant.e.s des 1er et 2nd cycles

• Données en France (Haag et al., 2018; Marais et

al., 2018) :

– De 27 à 57% des doctorant.e.s ont
de hauts niveaux de stress, et
jusqu’à 20% ont des symptômes
somatiques significatifs (maux de
tête, nausées, difficultés à respirer)

– 42% ont des symptômes anxieux

– 54%, des symptômes dépressifs



L’usage de substances psychoactives chez les 
étudiant.e.s

• Fréquent ++ (Tran et al., 2017; Tavolacci et al., 2013)

• Mésusage de médicaments sur
prescription (stimulants, sédatifs,
opioïdes) en hausse, préoccupant
(Parks et al., 2017)

• En contexte académique, deux
grands motifs de consommation
(Bennett & Holloway, 2019) :

– gestion de sa santé mentale et
physique;

– amélioration de ses performances
académiques

• Risques et conséquences sur la
santé, le fonctionnement social, …
les avancements académiques (Parks et

al., 2012)



Et chez les doctorant.e.s, plus spécifiquement ?

• Hauts niveaux de stress / détresse +
conditions de travail exigeantes =
possible recours aux SPA, avec un
risque d’usage problématique ++
(Levecque et al., 2017)

• Peu de données (Peluso et al., 2011; Levecque et

al., 2017)

– Difficile de distinguer doctorant.e.s
des autres étudiant.e.s

– Limitations dans les universités et
disciplines considérées

• Des programmes de soutien et
ressources de santé existent, mais
ne rejoignent pas suffisamment les
doctorant.e.s (Marais et al., 2018)

– Manque d’information

– Manque de spécificité (SPA,
contexte doctoral)

– Crainte de la stigmatisation



Objectifs

Pour mieux les accompagner et leur offrir des
interventions adaptées à leurs besoins et réalités
spécifiques, une étude exploratoire pour :

• Documenter l’usage de substances psychoactives
chez les doctorant.e.s et jeunes docteur.e.s
d’institutions de recherche françaises

• Repérer les relations possibles entre les facteurs
sociodémographiques-académiques et les profils
d’usage



QUELQUES ÉLÉMENTS 
MÉTHODOLOGIQUES



Cadre général de l’étude

• S’inscrit dans une plus large initiative (collectif Doctopus) s’intéressant à
l’expérience du doctorat (santé globale, consommation de SPA,
discriminations, satisfaction au travail)

– Recrutement pour l’enquête entre septembre et décembre 2018

– Dissémination sur les réseaux sociaux, les collectifs d’information touchant au
doctorat, les écoles doctorales et diverses listes de diffusion étudiante

– Critère d’inclusion : doctorant.e.s et jeunes docteur.e.s

– Passation : approximativement 20 minutes

https://doctopus.hypotheses.org/


Mesures et stratégie d’analyse

• Variables sociodémographiques (âge,
genre) + académiques (parcours
académique, domaine d’études, année
d’inscription, niveau d’avancement auto-
rapporté, supervision, sources de
financement)

• Alcohol, Smoking and Substance
Involving Screening Test (Khan et al., 2011;

Humeniuk et al., 2008)

• Analyses descriptives + inférentielles



FAITS SAILLANTS



Description de l’échantillon

• 1 202 participants (63,2% de femmes)

– 27,57 ans (ET = 3,39 ans)

– Surtout Sciences Techniques (40,2%) et Sciences Humaines et Sociales (36,7%)

– Supervisés par plusieurs encadrant.e.s (53,7%)

– Une majorité inscrite entre la 1ère et la 4ème année de doctorat (73,7%), 13,2%
après la 5ème année (13,1% de jeunes docteurs)

– 3/4 estiment se situer vers le milieu / la fin de leur thèse. 5% déclarent faire
une pause ou vouloir abandonner.

– Financement par ses propres moyens pour ¼

– 14% en reprise d’études



Usages de SPA 

Catégories Usage à vie (%) Usage récent (%)

Boissons alcoolisées 1093 (91) 1070 (89)

Tabac 577 (48) 402 (33)

Cannabis 538 (45) 223 (19)

Calmants 172 (14) 90 (8)

N = 1 202; les autres catégories de SPA incluent les hallucinogènes,
les stimulants, la cocaïne, les opioïdes, les solvants, et une catégorie
« autres substances »



Usages (récents) à risque de SPA
Catégories Faible risque (%) Risque modéré (%) Risque élevé (%)

Boissons alcooliques 779 (73) 286 (25) 23 (2)

Tabac 58 (14) 320 (80) 24 (6)

Cannabis 114 (51) 101 (45) 8 (4)

Calmants 20 (22) 67 (75) 3 (3)

Cocaïne 15 (60) 10 (40) 0 (0)

Stimulants 13 (46) 15 (54) 0 (0)

Opioïdes 8 (50) 7 (44) 1 (6)

Hallucinogènes 20 (80) 5 (20) 0 (0)

Solvants 4 (80) 1 (20) 0 (0)

Autres 8 (29) 19 (67) 1 (4)



Croisement avec les facteurs sociodémographiques

• Préambule
- regroupement des usages à risque modéré et élevé
- regroupement des usages de cocaïne et de stimulants
- regroupement des usages d’opioïdes, d’hallucinogènes, des solvants et

des « autres substances »

• Différences selon le genre:
- les hommes ont 1,75 fois plus de chances d’avoir un usage à risque de

cannabis (p = .01)
- Les femmes ont 2 fois plus de chances d’avoir un usage à risque de

calmants (p = .01)



Croisement avec les facteurs académiques

• Différence selon le statut aux études (p = .03):
- Les personnes qui reprennent leurs études ont 2,78 fois plus de chance

de présenter un usage à risque de stimulants

• Différences selon le domaine d’études (p < .001):
- Les doctorant.e.s en Droit, Sciences économiques ou Gestion ont de 1,57

à 4,9 fois plus de chances de présenter un usage à risque de tabac
- Ces mêmes doctorant.e.s ont jusqu’à 1,83 fois plus de chances de

présenter un usage à risque d’alcool



Croisement avec les facteurs académiques (2)

• Différences selon le degré d’avancement (p = <.001):
- Faire une pause ou penser abandonner est associé à entre 4 à 8 fois plus

de chances de présenter un usage à risque de calmants

• Différences selon l’encadrement (p = .01) :
- Avoir un seul encadrant, jusqu’à 2,12 fois plus de chances de présenter

un usage à risque de tabac

• Différences selon la source de financement (p = .04) :
- S’auto-financer est associé à 4 fois plus de chance de présenter un usage

à risque de stimulants



QUELQUES RÉFLEXIONS



Autour de l’usage de SPA

• Alcool, tabac, cannabis = le trio de tête (Holloway et al., 2019; Tran et al., 2017)

- Niveau d’usage vie entière similaire à celui du reste de la population,
mais un usage récent plus important (Observatoire Français des Drogues et des

Toxicomanies, 2019)

- Prévalence des usages à risque plus importante que dans d’autres
populations étudiantes (Christoff et al., 2016)

• Autres substances moins fréquentes vs d’autres échantillons
étudiants, mais plus que dans la population générale (OFDT, 2019; Christoff,

2016)

• Mésusage de calmants à remarquer, associé à un haut niveau de
risque



Rôle des facteurs sociodémographiques

• Différences notées selon le genre, comment l’expliquer ? (Abrahamsson &

Hakansson, 2015; Crane et al., 2015)

- Les femmes peuvent avoir davantage recours à des ressources de santé
lorsqu’elles ont des préoccupations concernant leur santé mentale, et
dans ce cadre, elles peuvent donc avoir plus facilement accès à une
prescription de médicaments

- Les hommes utilisent davantage de SPA, et le cannabis pourrait constituer
un choix privilégié pour gérer sa santé mentale (tout en permettant de se
conformer à certaines normes sociales)



Facteurs académiques : une situation complexe

• Dynamique multifactorielle ++

• Être en pause / hésiter à abandonner :
- Baisse de motivation, difficultés financières, problématiques

personnelles, familiales, encadrement défaillant, etc.) = sources de
détresse, besoin de faire face (Castelló et al., 2017)

• Le domaine d’études, facteur méta ? (Van der Haert et al., 2014)

- Certaines filières ont des particularités
- Par ex., rareté des financements en SHS, donc nécessité de concilier les

exigences de la vie pro (performance ++) et les besoins de base = recours
favorisé à certaines SPA



Limites du travail de recherche

• Caractère transversal et exploratoire de l’étude
- Complexité des liens (intérêt des analyses multivariées)
- Facteurs de confusion à considérer (dont les problématiques de santé

mentale ou physique préexistantes)

• Biais possibles concernant l’échantillonnage

• Échantillon français = particularités des études doctorales françaises,
mais la recherche se veut mondialisée, les problématiques aussi? (Evans

et al., 2018)



CONCLUSION



La santé (mentale) et le bien-être des doctorants, 
une question d’actualité

• Doctorants = futur de la recherche (d’une institution, d’un pays …) (Evans et

al., 2018)

– La recherche doit s’intéresser à leurs vécus, expériences, perspectives (recherche
qualitative ++)

• Bonifier la prévention / la prise en charge de ces usages à risque de SPA

– Meilleure information sur l’offre disponible

– Réduction des barrières à l’accès aux ressources (cf. stigmatisation)

– Repérage précoce et accompagnement des problématiques de santé préexistantes

– Interroger (remettre en question?) l’ « ambiance » académique
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